
Neuer Umbauvorschlag: eine Passerelle soll das alte mit dem neuen Kammergebâude
verbinden; auch hier ist eine völlig neue Fassade vorgesehen. (in: tageblatt, 28.1.1993)

Holzböden auch schön sind. Neubauten allerdings

werden in heutigem Material errichtet werden; nur

was das Bauvolumen anbelangt müssen sie sich der
Umgebung anpassen. Fälschungen à la Hôtel de Lu-
xembourg wird es im Fonds nicht geben." Man darf
sich fragen, wie der Staatsarchitekt reagieren wird,
denn dessen bisherigen sog. Restaurierungen lassen
nicht erwarten, daß er freiwillig zu einem derartigen
Umdenken bereit sein wird (4).

Es ist jetzt an der Regierung, die Zielvorstellungen
des Fonds abzusegnen. Ein entsprechendes Orientie-
rungspa pier liegt ihr vor und der Fonds hofft für An-
fang Oktober die Zustimmung der Regierung in Hän-
den zu haben. Dann bleiben noch neun Jahre, um sie
zu verwirklichen.

Fernand Pesch fügt hinzu, für 1995 habe der Fonds

aber auch einen Beitrag geplant: Erstens sollen die

archäologischen Grabungen am Fischmarkt und im
Garten des Gerichtspalasts dem Publikum zugäng-
lich gemacht werden - falls die Archäologen bis da-
hin soweit sind. Und zweitens ist ein wissenschaftli-
ches Symposium mit acht oder zehn ausländischen
Spezialisten, die schon Altstadtsanierungen durchge-
führt haben, geplant. Gleichzeitig soll dann öffent-
lich, auch vom breiten Publikum über die Vorstellun-
gen des Fonds diskutiert werden. "Denn" - so Pesch
- "wir sind für neue Ideen sehr empfänglich. Doch
das ist erst möglich, nachdem wir uns über die großen
Leitlinien einig geworden sind. Dazu gehören dann
auch die Vorstellungen der Einwohner des Stadtvier-
tels."	 . p .

(1) Vgl. Jemp Kunnert, Et la série continue, in: "forum" Nr.
143/1993, S. 32ff.
(2) Vgl. Am "Rost" droht neuer Abrißskandal, in: "forum" Nr.
114/1989, S. 3ff.
(3) Vgl. "forum" Nr. 111/1989, S. 3ff.; 137/1992, S. 3ff.;
138/1992, S. 5ff.; 142/1993, S. 3ff.
(4) Daß der Denkmalschutzdienst dabei nicht ohne Verantwor-
tung ist, wurde in "forum" schon öfters dargelegt; vgl u. a. "forum"
Nr. 135/1992, S. 16; 150/1994, S. 57.

Ausgrabungen auf dem
Fischmarkt wozu?

Es ist manchmal gar nicht so einfach, die Gründe, die

zu einer archäologischen Grabung führen, verständ-
lich zu machen, vor allen Dingen, wenn schriftliche
oder gar bildliche Unterlagen vorzuliegen scheinen
und manch einer daher Zweifel an der Notwendigkeit
einer Ausgrabungskampagne inmitten der Stadt he-
gen mag - besonders wenn Parkplätze knapp sind.

Leider ist es aber nunmal so, daß unsere Altstadt we-
niger bekannt ist, wie es auf den ersten Blick er-
schei nt, denn viele Schriftzeugnisse der Frühzeit sind
verloren gegangen oder nur fragmentarisch überlie-
fert. Auch Bildzeugnisse können nur kleine und häu-
fig nur sehr allgemeine Einblicke in die Alltagskultur
der Zeit geben.

So wissen wir zwar, daß der Fischmarkt ehedem be-
baut war und erst seit der zweiten Hälfte des 18. Jahr-
hunderts (um 1762) zum Marktplatz umfunktioniert
wurde, doch kennen wir nichts über die genauen
Maße oder die Inneneinrichtung des alten Provinzi-
alratsgebäudes, das einst hier stand und immerhin

Sitz der wichtigsten Behörde Luxemburgs seit dem
frühen 16. Jahrhundert war.

Uns interessiert jedoch nicht nur das Provinzialrats-
gebäude, sondern vor allem auch die archäologi-
schen Schichten, die sich unter Umständen unter dem
Gebäude erhalten haben können. Da viele Bereiche
der Altstadt im Laufe der Jahrhunderte immer weiter
überbaut worden sind, stellt der Fischmarkt einen der

wenigen Punkte dar, an dem eine Suche nach den

Ursprüngen der Stadt noch besonders gute Aussich-
ten haben dürfte.

Dies gerade im Hinblick auf die Tatsache, daß bei
früheren Ausgrabungen in verschiedenen Bereichen
der Altstadt immer wieder Funde aus der römischen
Epoche und aus den Anfangen Luxemburgs seit der
Zeit Siegfrieds (2. H. 10. Jh.) gemacht wurden. Al-
lerdings besitzen wir lediglich Hinweise, aber keine
Beweise für eine regelrechte Besiedlung (welcher
Art auch immer) in römischer Zeit. Auch aus der me-
rowingischen Epoche (6.-7. Jh.) sind Einzelfunde
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Un at'tre
ment qui a
stimuié la

cons
les banques
est l'idée de
la corporate

inu c,

aufgetaucht, doch fehlen Funde, die eine Siedlungs-
kontinuität belegen könnten.

ich lückenhaft ist unser Wissen über die Art der
Besiedlung sowie der Stadtentwicklung seit der
Tauschurkunde von etwa 963, wo Siegfried seine
Burg, genannt Lucilinburhuc, erhielt. Ob zumindest
Teile der vielen offenen Fragen (wo verlief die Vor-

burg, welche die Michelskirche einschloß? gab es
schon im 10../h. einen Marktplatz? gab es eine regel-
rechte Vorburgsiedlung? und und und) geklärt wer-
den können, mögen hoffentlich die Aus, , bungen
am Fischmarkt in nächster Zeit erbringen.

Christiane Bis-Worch

'architecture bancaire, un
secteur en vogue à

Luxembourg
Depuis que plusieurs banques ont fait appel à de grandes signatures de l'architecture, Luxembourg
est en cours de devenir un champ de bataille pour entrepises en quête d'une image de prest`?e. Stimu-
lées par la compétivité, beaucoup de banques essaient à l'heure actuelle de se faire ou de se refaire une
image. Celle-ci ne se limite pas à des façades tapageuses, bien au contraire, la banque n'hésite pas à
faire appel à de grands architectes afin de concevoir non seulement un immeuble de bureau mals aussi
un bâtiment-sculpture. Les banquiers du vingtième siècle sont de nouveaux mécènes. Cette idée du
mécén .t:T. 'a finalement rien de très surprenant, si l'on tient compte du fait que depuis une vingtaine
d'années /es banques investissent sur le marché de l'art (par l'achat de tableaux, de sculptures, de
photographies). Il s'agit donc d'une suite logique des choses. Si l'on analyse cette situation, on s'aper-
çoit qu'elle est similaire à celle des Medicis à la Renaissance. L'homme de finance devient au fur et à
mesure "homme de culture".

L'émergence du secteur bancaire au cours du de
quart de siècle a changé le paysage architectural de
notre capitale . Cette citadelle connue pour sa forte-
resse Vauban s'est métamorphosée en cité des
banques. Le boulevard Royal est devenu une partie
intégrante et démonstrative pour cette nouvelle
i mage . Parsemé d'immenses blocs de beton, de
grandes structures de verre, il s'impose comme une
masse grandissante au coeur de la ville.

C'est l'impact de ces bâtiments, leur prestige pour
certains, leur effrayante laideur pour d'autres qui font
prendre conscience de l'importance de "l'archi-
tecture bancaire" à Luxembourg. L'histoire architec-
turale de notre capitale passe obligatoirement par
l'édifice bancaire, du moins en ce qui concerne
l'architecture du vingtième siècle. Si l'on regarde
quels ont été les bâtiments qui ont marqué l'archi-
tecture de Luxembourg pendant les cinq dernières
années, on constatera que le secteur bancaire en utili-
sant de grands noms comme Gottfried Böhm,
Richard Meier ou encore Arquitectonica a su
s'imposer.

question qui se pose est de savoir pourquoi notre ville
est tant marquée par les banques ? Ce sont avant tout
des raisons économiques, comme la croissance des
marchés de l'euro-obligation et de l'euro-devise qui
sont à l'origine de cette effervescence qui a
commencé dans les années soixante-dix et qui s'est
prolongée grâce à un cadre réglementaire, juridique
et fiscal (cf. retenue à la source, secretbancaire) parti-
culièrement favorable aux banques et à leurs clients.
Un autre élément qui a stimulé la construction des
banques est l'idée de la corporate image, c'est-à-dire
savoir donner une image dynamique de la banque car
comme l'a dit le célèbre designer Raymond Loewy:
«La laideur se vend mal.» Il est donc nécessaire de
soigner l'image extérieure de la banque afin d'attirer
le client. Ce dernier point est en quelque sorte la
phase finale de l'évolution des banques au Luxem-
bourg.

La disharmonie et la
médiocrité de l'immeu de-
banque des années 60-70

Par ailleurs elle n'a pas seulement impregné notre
ville contemporaine, mais depuis bien longtemps
"l'architecture bancaire" s'est dévoilée comme étant
une valeur importante. Le meilleur exemple est l'édi-
fice de la Caisse d'Epargne de l'Etat, situé place de
Metz et construit au début du siècle par Jean-Pierre
König, qui est devenu le symbole de la capitale. La

Le boulevard Royal a subi sa plus grande défigura-
tion dans les années soixante et soixante-dix. Cette
artère parsemée de belles villas du début du siècle et
qui créait un passage entre la ville et le parc fut trans-
formée en un axe où s'élèvent à l'heure actuelle de
grands immeubles, formant une sorte d'écran.
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